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Boophilus microplus a été introduit en Nou- qu’il en est : mauvaise utilisation du produit ou 
velle-Calédonie en 1942 en provenance du résistance réelle. 
Queensland. Cette tique du bétail s’est rapide- A cette fin, nous avons entrepris divers essais 
ment répandue sur toute 1’Ile jusqu’à devenir le de contrôle de l’activité acaricide du produit 
principal facteur limitant de l’élevage par son employé par recherches in vitro portant sur les 
action pathogène propre, compte tenu de l’ab- 
sence sur le territoire des maladies transmissibles 
par son canal, du fait qu’on n’y rencontre pas les 
endémies classiques en zone intertropicale. 

Les services responsables ont été amenés à 
proposer des moyens de lutte, utilisant divers 
produits tiquicides en balnéation ou en pulvéri- 
sation : Arsenic d’abord (acide arsénieux, arsénite 
de soude, puis D. D. T. et enfin Ethion (= dié- 
thion). 

Dans une précédente communication (1) nous 
précisions qu’aucune résistance nette aux ixo- 
dicides organo-phosphorés n’avait été décelée en 
Nouvelle-Calédonie mais rappelions la perma- 
nence de ce risque. 

Le produit actuellement utilisé est toujours le 
Diéthion qui semble donner satisfaction dans la 
plupart des cas. Cependant, certains éleveurs se 
plaignant d’une apparente moindre efficacité du 
produit, nous avons été amenés à chercher ce 

larves selon la méthode F. A. 0. (2), recherches 
portant sur des souches de tiques en provenance 
de l’ensemble du Territoire. 

Les premiers résultats montrent effectivement 
l’apparition de résistances très nettes dans cer- 
taines zones d’élevage. Jusqu’à présent, et à une 
exception près, dans les conditions de nos essais, 
ces résistances ne sont apparues que sur des 
souches de tiques en provenance d’élevage de la 
Côte Est ; cette Côte se caractérise par un climat 
différent de celui de la Côte Ouest, particulière- 
ment avec une pluviométrie supérieure à la 
moyenne de 1’Ile. 

On peut penser que les résistances constatées 
sont dues à des mutations génétiques locales et 
l’on peut s’attendre logiquement, à plus ou moins 
brève échéance, à ce qu’apparaissent de sem- 
blables résistances sur les tiques de la Côte Ouest 
(ce qui entraînera la nécessité de modifier la 
technique de lutte actuellement utilisée). 
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